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La BNQ lançait dernièrement une 
bibliographie sélective intitulée Le droit de 
vote des femmes au Québec, à l'occasion du 
50' anniversaire de l'obtention de ce droit, 
le 25 avril 1940. La Bibliothèque avait ac­
cepté de lancer en même temps une bro­
chure d'une trentaine de pages, éditée par 
l'Université du Québecà Montréal, L'épopée 
du suffrage féminin au Québec (I920'l 940). 
Il s'agit d'une histoire des débats qui ont 
entouré cette victoire pour l'autonomie des 
femmes québécoises rédigée par Maryse 
Darsigny, sous la supervision du Service 
aux collectivités à l 'UQAM. 

L'événement s'est déroulé, le 29 jan­
vier, sous la présidence d'honneur de la 
ministre des Affaires culturelles du Québec, 
madame Lucienne Robillard et fut, de l'avis 
général, un franc succès. 

Lors de son allocution, madame Robil­
lard a souligné notamment que si l'on 
s'émeut devant la démocratisation de l'Eu­
rope de l'Est, il faut se rappeler que les 

- Qu'est-ce que vous pensez de cela? «Aucun chirur­
gien ne peut procéder à une opération sur un 
enfant mineur, même pour sauver sa vie, sans le 
consentement du père de l'enfant.» 

- Où? i Bornéo? 
- Non, au Québec! 

Caricature de Casey tirée du Montreal Herald. 
Montréal, mercredi le 20 novembre 1929. 

Fonds Albéric-Bourgeois. 
Collections de la Bibliothèque nationale du Québec. 

On retrouve ces deux caricatures dans la 
^ bibliographie sélective Le droit de vote des 

femmes au Québec. 

—«Il Bibliothèque nationale du Québec 



Lors de la cérémonie, les allocutions ont été prononcées par Milada Vlach, une des trois auteurs 
de la bibliographie, Claude Corbo, recteur de l'UQAM, Lucienne Robillard, ministre des Affaires 
culturelles et Philippe Sauvageau, président-directeur général de la BNQ. (Photo: Walther 
Etter). 

LA GRANDE BATAILLE 
DU SUFFRAGE FÉMININ 

femmes ont acquis le droit de suffrage au 
Québec il y a seulement cinquante ans! 

Un outil précieux 

Dans la préface du livre qu'elle a signée, 
madame Robillard souligne également que 
cettepublication «serviraàtoutes lesperson-
nes qui voudront consulter l'histoire de l'ac-
quisition du droit de vote des femmes et qu'elle 
contribuera ainsi à concrétiser le respect que 
nous avons pour les Québécoises qui ont lutté 
pour cette cause légitime». 

C'est dans cette perspective que la 
BNQ a rendu disponible la bibliographie, 
quelques mois avant le 25 avril, afin de 
fournir les outils nécessaires à celles et ceux 
qui voudront effectuer une recherche sur le 
sujet, rédiger un article, réaliser une émis­
sion, etc. Soul ignons d'ailleurs que les illus­
trations de ce livre (caricatures, photogra­
phies de personnalités marquantes, 
coupures de presse) ont été en demande 
avant même sa parution. Nous avons donné 
l'autorisation de publier certaines illustra­
tions, qui avaient été photographiées et 
corrigées dans nos ateliers, afin d'améliorer 
leur reprduction dans le livre. 

Cette publication a été compilée à 
partir des collections de la BNQ par Milada 
Vlach, Gilles Gallichan et Louise Tessier, 
du Service à la clientèle de l'institution. 

Elle regroupe 626 notices signalant les 
publications législatives, les articles de 
journaux et de revues et les publications de 
toutes sortes qui ont un rapport avec le 
sujet. Les 470 notices de la première partie 
«suivent le déroulement historique du suf­
frage féminin entre 1791 et 1940». Dans la 
seconde partie, les 156 références consti­
tuent une bibliographie sélective suscep­
tible d'orienter les personnes concernées 
vers des sources documentaires imprimées 
et manuscrites. 

Pour obtenir la publication, référez-
vous à l'annonce en page huit du bulletin. O 

Geneviève Dubuc 
Service des relations publiques 

Le25avril 1940, les Québécoises obte­
naient enfin le droit de vote. Elles étaient 
les dernières au Canada à faire reconnaître 
leurs droits politiques. 

Depuis la Première Guerre mondiale, 
les mouvements suffragisr.es avaient gagné 
du terrain un peu partout en Occident. Les 
femmes étaient alors sorties du gi ton domes­
tique, elles avaient participé à l'effort de 
guerre et joué un rôle économique et social 
considérable. Le principe de leur intégra­
tion à la vie politique s'était donc imposé 
avec plus de force. En 1916, les femmes du 
Manitoba furent les premières Canadien­
nes conviées à participer au processus élec­
toral. L'année suivante, le gouvernement 
fédéral accorda aux femmes un droit de 
vote d'abord limité et temporaire, mais qui 
devint permanent au lendemain de la 
guerre.Danslafouléedu Parlement fédéral, 
toutes les provinces ajustèrent leur législa­
tion et acceptèrent le suffrage féminin. 
Toutes sauf une: le Québec. 

Le Québec avait pourtant vu les femmes 
exercer ce droit avant toutes les autres. 
Dans sa première constitution parlemen­
taire, adoptée en 1791, on accordait le 
droitde votera toutes les personnes majeures 
qui répondaient au cens électoral fixé par la 
loi. Cette définition incluait les femmes 

chefs de famille, les veuves, les douairières 
ou celles vivant seules. En 1849, on avait 
révisé la loi et limité aux seules personnes 
mâles le droit de participer aux élections. 
Le droit canadien retirait alors aux femmes 
- et pour longtemps - l'exercice de la 
démocratie. 

Lorsque le suffragisme féminin reparut 
au Québec au tournant du XX' siècle, il se 
buta aux réactions d'un milieu conservateur 
où l'Eglise catholique imposait sa vision so­
ciale dans plusieurs domaines. Le clergé 
voyait à l'époque un danger national dans 
toutes les idées nouvelles venues de l'ex­
térieur et particulièrement dans celles qui 
touchaient l'intégrité de la famille. Or, 
l'action politiqueféminine était vue comme 
une véritable menace susceptible de détour­
ner la mère de ses devoirs et la femme de sa 
dignité sociale. 

Le premier ministre, Louis-Alexandre 
Taschereau, partageait entièrement, sur ce 
point, les vues de l'épiscopat catholique. 
Néanmoins, des Québécoises se levèrent 
pourréclamer leurs droits. Parmi cesfemmes 
se trouvaient les grandes figures du fémi­
nisme québécois de l'époque: Idola Saint-
Jean, Marie Gérin-Lajoie et Thérèse 
Casgrain. 
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En 1922, les suffragistes envoyèrent à 
Québec une délégation qui se présenta à 
l'Assemblée législative pour appuyer le 
premier «bill» demandant la franchise élec­
torale pour les femmes de la province. Le 
premier ministre accueillit les déléguées 
avec courtoisie et urbanité mais refusa toutes 
leurs demandes. Cet échec ne les arrêta pas. 
Les femmes exercèrent un patient lobby, 
allant jusqu'à Rome pour ébranler l'atti­
tude des évêques, revenant à Québec chaque 
année pour gagner difficilement quelques 
votes en faveur d'un projet de loi toujours 
battu et que, parfois, les députés ne prenaient 
même pas la peine de discuter. 

Néanmoins, grâce à elles, la question 
du suffrage féminin demeura constamment 
à l'ordre du jour pendant les années 1930. 
Avec une remarquable obstination les fémi­
nistes luttèrent contre leurs détracteurs, 
érodant de plus en plus des opinions étri­
quées qui masquaient mal le mépris sous un 
discours laudatif au sujet de la «femme-
épouse-et-mère». 

Après Taschereau, Maurice Duplessis, 
arrivé au pouvoir en 1936, continua à re­
fuser aux femmes leurs droits politiques. 
Mais Adélard Godbout, devenu chef du 
parti libéral, accepta d'inclure les revendi­
cations féministes au programme de son 
parti. Tout devenait maintenant possible. 
Vainqueur aux élections de 1939, Godbout 
décida de réaliser sa promesse. Il réussit à 
faire taire les dernières oppositions cléri­
cales et il présenta à la session de 1940 le 
bill n f i 18 accordant le droit de vote et 
d'éligibilité aux femmes. Ce projet de loi 
fut enfin sanctionné le 25 avril. 

Cette loi opéra un grand changement 
dans la dynamique politique du Québec en 
doublant le nombre des électeurs. Pour­
tant, la participation électorale des femmes 
fut lente. 11 fallut attendre vingt ans avant 
que ne soit élue la première femme à 
l'Assemblée législative. Même un demi-
siècle après la loi sur le vote des femmes, on 
ne compte, en 1990, que 23 femmes dans 
une Assemblée nationale qui réunit 125 
députés. Néanmoins, au-delà de ces lents 
progrès, on comprend bien que la loi de 
1940 amorçait une transformation fonda­
mentale de la société québécoise. Elle a 
marqué ledébutd'un temps nouveau, parce 
qu'elle a inscrit le Québec dans l'un des 
grands mouvements de l'évolution hu­
maine. O 

Gilles Gallichan 
Service à la clientèle 

RETOIR 
D'AFRDUE 

Le Présidit-directeur général de la 
Bibliothèque itionale du Québec, mon­
sieur Philippe^auvageau, a effectué une 
mission au Mzxz, à titre d'expert-conseil 
en constructs de bibliothèque. Cette 
mission s'insct dans le cadre d'une en­
tente de axrçration culturelle entre le 
gouvernemendu Québec et le gouverne­
ment du Royane du Maroc, signée le 16 
juin 1989. Ledeux gouvernements sou­
haitent ainsi rfermir les liens qui les unis­
sent et mettren œuvre diverses activités 
de coopératioen matière culturelle. 

Lors d'uroremier séjour, à la fin de 
1989, monsiei Sauvageau a rencontré à 
plusieurs repris les autorités du ministère 
des Affaires cuurelles du Maroc. Il a par­
ticipé à des échnges avec la direction et les 
professeurs de Ecole des sciences de l'in­
formation. Il organisé des sessions de 
travail avec leétudiants de l'Ecole et il a 
donné des coiërences. A titre d'expert-
conseil en coitruction de bibliothèque, 
monsieur Sauvgeau a d'abord rencontré le 
ministre des Aaires culturelles du Maroc 
et ses conseille, afin de prendre connais­
sance des attetes du Ministère dans ce 
dossier et de pciser les paramètres de son 
intervention, hns les jours qui ont suivi, il 
a rencontré 1 Commission chargée du 
dossier de la cnstruction de la future Bi­
bliothèque naonale et il a procédé à des 
consultations Au terme de ce premier 
séjour, les autrités du ministère des Af­
faires culturelb du Maroc ont demandé à 
Philippe Sauyjeau de préparer un pro­
gramme des boins détaillés de la future 
Bibliothèque ationale, de suggérer des 
noms d'architttes pour la construction et 
d'experts pour; jury de sélection. 

Au débude février 1990, monsieur 
Philippe Sauvgeau effectuait un second 
séjour au Maroafin de recueillir les données 
et les renseigmients nécessaires à la pré­
paration du p>gramme de besoins de la 
future Bibliotrque nationale. Depuis, il a 
remis au Minrre des Affaires culturelles 
du Maroc un ocument qui permettra de 
réaliser une Bliothèque nationale mo­
derne, largemetouverte au public, e tdont 
le dynamisme aimera l'ensemble du réseau 
documentaire ational. O 

Claude Fournier 
Secrétaire général 

AVIS DE RECHERCHE: 
MONOGRAPHIES QUÉBÉCOISES 

Les ouvrages québécois sont acquis par 
la B N Q en deux exemplaires. Or cer­
tains exemplaires manquent à nos col­
lections. Si vous pouvez nous aider à 
les compléter, veuillez contacter Gi­
nette Vadnais au Secteur des acquisi­
tions au (514) 873-5666. 

Borthwick, John Douglas. Montreal, its 
history, towhichisaddedbiographicalsketches, 
with photographs... Montréal : Drysdale, 
1875. 153 p. 

Chiniquy, Raymond. Cinquante ans dans 
l'Église romaine. Genève, Librairie J.H. 
Jeheber, [s.d.]. 

Doutre , J. Les Fiancées de 1812. Mon­
tréal : L. Perrault, 1844. 3 vol. (Manque 
vol. 2-3). 

Douville, Raymond. La seigneurie Sainte-
Marie. Trois-Rivières : Ed. du Bien public, 
1979. 61 p. 

Duchaussois, Pierre. Femmes héroïques. 
Montréal : Rayonnement [1959]. 2 vol. 
(Manque vol. 1). 

Ehrling, Maude. Les mémoires d'une puce. 
Montréal : Publications avant-gardistes, 
1973. 220 p. 

Fade t t e (Sa in t - J acques , H e n r i e t t e 
Dessaules). Lettres de Fadette. Montréal : 
Imprimerie du Devoir, 1914-1922. 5 vol. 

Faucher de Saint-Maurice, N.H.E. , Con-
tes et récits. Tours : A. Marne : Montréal : 
Granger, 1930. 3 vol. (Manque vol. 2-3). 

Gélinas, J.-G. En veillant avec les petits de 
cheznous. Montréal : Granger, 1938.2 vol. 
(Manque Régime français). 

Groulx, Lionel. L'enseignement français au 
Canada. Montréal : Librairie Granger, 1931-
1933. 2 vol. (Manque vol. 1). 

Irizarry, Carmen. L'Espagne : un pays et 

sonpeuple. Montréal : Granger, 1976.61 p. 
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LA DOCUMENTATION CARTOGRAPHIQUE À LA BNQ 

La collection 
des documents cartographiques 

La collection des documents cartogra­
phiques de la Bibliothèque est localisée à la 
Section des cartes. Il s'agit d'une collection 
qui s'est surtout développée au cours des 
quinze dernières années. Le noyau d'origi­
ne, composé de cartes acquises depuis le 
début du siècle, a néanmoins constitué un 
point de départ très utile pour le dévelop­
pement de cette collection. 

En 1972, quand l'auteur de cet article 
est arrivé à la Section des cartes, la collec­
tion comprenait environ 3 000 cartes et 
500 atlas; elle compte maintenant quelques 
34 000 cartes, 1 000 atlas et 4 000 micro­
fiches, auxquelles s'en ajouteront bientôt 
6 000 autres. 

Le développement 
de la collection des cartes 

La Bibl iothèque reçoi t, par dépôt légal, 
tout document publié au Québec; ce dépôt 
légal s'applique aussi aux documents carto­
graphiques. Cette caractéristique du «pu­
blié au Québec» définit, en quelque sorte, 
ce que l'on appelle communément à la 
Bibliothèque, le premier axe du développe­
ment de ses collections. C'est le critère de 
base utilisé aussi bien pour l'acquisition des 
documents courants, que pour celle des 
documents publiés avant l'instauration du 
dépôt légal en 1968. 

L'application de ce critère à la docu­
mentation cartographique met singuliè­
rement en relief son caractère de «territo­
rialité» : la presque totalité des cartes reçues 
par ce moyen montre en effet une partie ou 
l'ensemble du territoire du Québec. 11 est 
rare, en effet, que des éditeurs ou des pro­
ducteurs québécois de cartes s'intéressent à 
la cartographie des territoires extérieurs à 
ceux du Québec; ce n'est d'ailleurs pas une 
situation particulière au Québec. 

Le développement de la collection de 
cartes courantes répond, ne serait-ce que 
par l'application de ce principe, au besoin 
de la population du Québec d'avoir accès à 

toutes les cartes qui lui sont utiles pour 
mieux connaître l'immense territoire na­
tional. La collection est composée, bien 
sûr, de cartes à plusieurs échelles différen­
tes; les cartes à l'échelle de 1:20 000 en 
constituent évidemment une partie impor­
tante, puisque c'est l'échelle de la cartogra­
phie de base du territoire du Québec. 

Dans un certain sens, la collection 
reflète aussi l'intérêt encore limité de la 
société québécoise pour la connaissance et 
l'étude du territoire des autres parties du 
Canada ou de celui des autres pays. La 
collection de cartes de la Bibliothèque re­
flète tout de même jusqu'à un certain point 
un caractère de «canadianité»; ses cartes 
topographiques à l'échelle de 1:250 000 
couvrent, en effet, l'ensemble du territoire 
du Canada; la Bibliothèque est d'ailleurs 
dépositaire de ces cartes qui sont produites 
par le Gouvernement fédéral. En ce qui 
concerne les cartes étrangères, la collec­
tion se limite à quelques séries de cartes du 
monde à très petite échelle, c'est-à-dire à 
l'échelle de 1:1 000 000 ou à des échelles 
plus petites. 

On peut souhaiter que la prise de cons­
cience, par les Québécois, de l'interdépen­
dance du Québec avec le monde extérieur 
fasse surgir, éventuellement, un plus grand 
besoin pour des cartes plus détaillées de ces 
territoires. Alors sera-t-il pertinent de 
modifier la politique d'acquisition des car­
tes courantes pour tenir compte de cet 
intérêt. 

En ce qui concerne d'autre part, le 
développement de la collection des cartes 
anciennes, on vise aussi à l'acquisition de 
toutes les cartes qui concernent le terri toi re 
du Québec; mais dans ce cas, le critère «ter­
ritorial» est élargi en fonction de la réalité 
historique du Québec. Rappelons-nous, à 
titre d'exemple, que la Nouvelle-France, 
dont la ville de Québec était même con­
sidérée comme la capitale, s'étendait sur 
une grande partie du territoire actuel du 
Canada et des Etats-Unis: il est donc nor­
mal que la collection de cartes anciennes 
reflète ce passé. 

Il existe évidemment des contraintes 
au développement d'une collection de cartes 
anciennes originales, comme leur rareté et 

aussi leur coût; on a d'ailleurs pu assister, au 
cours des quinze dernières années, à ce qui 
semble avoir été une véritable spéculation 
sur les cartes anciennes originales: leur prix 
a grimpé très rapidement pendant les années 
de la crise du pétrole, avant de redescendre 
et de se stabiliser à nouveau ces dernières 
années. Avec des ressources financières 
limitées, et dans un contexte où la pru­
dence était de mise, la Bibliothèque s'en est 
tenue à une interprétation très stricte de ses 
critères pour l'acquisition des cartes an­
ciennes. 

On ne peut passer sous silence l'ac­
quisition des reproductions de cartes sous 
forme de fac-similés imprimés, de repro­
ductions photographiques à l'unité, ou de 
microfiches. Les reproductions de cartes 
anciennes n 'ont pas, bien sûr, la même 
valeur que les cartes originales elles-même; 
de telles reproductions pourraient difficile­
ment servir, par exemple, de preuves histo­
riques irréfutables, à cause du risque «d'amé­
lioration du produit» en cours de route... Il 
n 'en demeure pas moins qu'à défaut des 
cartes originales, les fac-similés sont des 
substituts intéressants; leurplus grande dis­
ponibilité, et à des coûts sensiblement moins 
élevés, aura permis d'enrichir considéra­
blement la collection; les reproductions de 
cartes anciennes ne remplacent pas, bien 
sûr, les originales; mais elles n'ont pas pour 
effet non plus de les rendre moins intéres­
santes, bien au contraire. 

Outre les cartes courantes et les cartes 
anciennes, il y a maintenant, et il y aura de 
plus en plus, des cartes diffusées sur de 
nouveaux supports magnétiques ou opti­
ques, tel le disque optique ou vidéodisque. 
La cartographie est en effet une technique 
en pleine mutation technologique: les 
modes de production et de diffusion des 
documents cartographiques sont en voie de 
modification profonde et cela aura une 
influence sur la nature desdocuments carto­
graphiques qui meubleront bientôt les car-
tothèques; ces dernières devront d'ailleurs 
voir à mieux s'équiper au niveau des ap­
pareils (ordinateurs) et des outils (logi­
ciels) nécessaires pour en assurer leur ex­
ploitation. A la Section des cartes de la 
Bibliothèque, ces nouveaux développe­
ments sont suivis avec intérêt. 



Le traitement catalographique 
et bibliographique de la collection 

Les méthodes usuelles du traitement 
documentaire ont d'abord été développées 
pour le traitement des monographies; on a 
ensuite cherché à adapter ce traitement à 
chacun des types de documents particu­
liers, y compris les documents cartogra­
phiques. Pourtant, le mode d'accès le plus 
naturel et le plus spontané, quand il s'agit 
de documents cartographiques, c'est le 
repérage géographique visuel; actuellement, 
les méthodes courantes de traitement 
documentaire ne permettentpas le repérage 
géographique visuel de chaque carte. Il 
n'est donc pas surprenant que l'on assiste 
présentement au développement et à l'expé­
rimentation de techniques informatiques 
qui permettent d'associer aux méthodes 
bibliographiques traditionnelles l'utilisa­
tion des écrans d'ordinateurs pour le repé­
rage géographique visuel. 

Actuellement, à la Bibliothèque, le 
traitement des collections de cartes se fait 
suivant deux modèles différents selon qu'il 
s'agisse des cartes monographiques ou des 
cartes en série. Les cartes monographiques 
jouissent du même traitement documen­
taire complet que celui des livres et on y 
applique les mêmes normes d'excellence. 
Comme la Bibliothèque faitpartiedu réseau 
informatisé d'UTLAS, la description cata­
lographique et bibliographique des cartes 
monographiques est disponible non pas 
aux seuls usagers de la Bibliothèque, mais 
aussi à tous les autres utilisateurs du réseau. 
Les cartes monograph iques reçues en dépôt 
légal sont signalées dans la Bibliographie du 
Québec à tous les trois numéros, soit tri­
mestriellement. 

Quant aux cartes en série, qui com­
posent la majorité des feuilles cartogra­
phiques de la collection, on en tient un 
inventaire précis en se servant d'un micro-
ordinateur et d'un logiciel documentaire 
(1NMAG1C) qui s'est avéré bien adapté 
pour cette tâche; il s'agit d'un traitement 
documentaire moins exhaustif que pour les 
cartes monographiques, mais qui nefacilite 
pas moins considérablement le contrôle et 
l'exploitation de toutes ces cartes en série. 

L'expérience du traitement catalogra­
phique au moyen du micro-ordinateur qui 
se poursuit à la Bibliothèque pourraitéven-
tuellement ouvrir la voie à ce mode de con­

trôle dans les autres cartothèques du 
Québec: en effet peu de cartothèques au 
Québec réussissent actuellement à assurer 
un contrôle aussi systématique de leurs 
cartes en série. 

Une exploitation intégrée 
des collections 

La collection des documents cartogra­
phiques de la Bibliothèque est une collec­
tion qui a donc connu un développement 

intéressant au cours des dernières quinze 
années; même compte tenu de certaines 
limites technologiques actuelles, elle fait 
dorénavant l'objet d'un contrôle documen­
taire plus adéquat. La présence de person­
nel familier avec la collection des cartes 
permet aussi de faire bénéficier l'étudiant 
et le chercheur d'un soutien pour le repérage 
des cartes les plus pertinentes, et d'un 
soutien pour leur interprétation. 

Il s'agit pourtant d'être en contact avec 
les utilisateurs pour comprendre que toute 
recherche le moindrement approfondie qui 
fait appel à la documentation cartogra­
phique, fait aussi appel, d'habitude, à 
d'autres types de documents; et ce sont des 
documents que l'on retrouvera vraisem­
blablement dans d'autres collections de la 

Bibliothèque. Le client de la Bibliothèque 
doit donc être assuré qu'il sera bien orienté 
vers les autres ressources documentaires de 
l'institution; on ne doit donc pas perdre de 
vue, à la Section des cartes, qu'il faut aussi 
favoriser une telle exploitation polyvalente 
et intégrée des différentes collections; le 
regroupement des différentes collections 
spéciales et de leur personnel dans des 
locaux communs ou contigus aura permis, 
il y a quelques années, un premier décloi­
sonnement qui favorise une telle approche. 

V 

La collection des documents cartogra­
phiques est une des collections les plus 
utilisées de la Bibliothèque; mais elle ne 
prend donc tout son sens et toute sa valeur 
qu'à l'intérieur de toutes les autres collec­
tions. La dispersion actuelle de la Biblio­
thèque dans trois édifices distincts, de ses 
collections et de ses ressources humaines 
n'estpas une situation idéale. Qu'il advien­
ne donc ce jour où il ne sera plus nécessaire 
de consulter une carte géographique pour 
se promener entre les différentes collec­
tions de la Bibliothèque nationale du 
Québec! O 

Pierre Lépine 
Service à la clientèle 
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ACQUISITIONS RÉCENTES 

Jean Royer (Photo: François Royer). 

Fonds Jeari'Royer (1938- ) 
(MSS-442) 

La Bibliothèque nationale du Québec 
a commencé l'acquisition du fonds Jean-
Royer par la réception d'un premier lot de 
documents datant de 1960 à 1988. Parmi 
ces documents, signalons tout d'abord la 
présence de la plupart des manuscrits re­
latifs à l'œuvre poétique de cet auteur: Nos 
corps habitables ( 1 9 6 9 ) , Les heures nues 
(1979) , Faimsouveraine, ( 1980) , Jours d'ate­
lier ( 1984) , Le Chemin brûlé ( 1986) et Depuis 
l'amour ( 1987 ) , recuei 1 qui s'est méri té deux 
prix au Québec et en France. 

En plus d'être poète, Jean Royer a été 
réalisateur au poste C H R C (1959-1969) , 
professeur de littérature (1961-1963 ) , écri­
vain pour Radio-Canada ( 1 9 6 1 - 1 9 7 6 ) , di­
recteur des pages culturelles de l'Action 
( 1963-1971 ) , chroniqueur littéraire au Soleil 
(1973-1977)e tauDevoirdepuis l978,oùi l 
a aussi été directeur du cahier «Culture et 
société». A ces activités, s'ajoute à partir de 
1976 la publication de ses entretiens avec 
des écrivains et d'importants travaux d'his­
toire concernant notre poésie. 

Le fonds témoigne bien de cette car­
rière remarquable. Ainsi, parcequ'il a connu 
et rencontré une multitude de créateurs, 
Jean Royer a pu effectuer des entretiens 
qu'il a conservés surtout sous forme d'en­
registrements sonores. Le fonds compte ac­
tuellement 334 bandes et cassettes où s'ex-
primentdes gens comme Margaret Atwood, 
Jordi Bonet, Umberto Eco, Jacques Ferron, 
Anne Hébert, Gatien Lapointe, Félix 
Leclerc, Bernard Pivot, Marie Uguay. 
Beaucoup d'écrivains ont également 
échangé avec Jean Royer une correspon­
dance et plusieurs lui ont offert des textes 
inédits. Parmi les documents reçus, on 
remarque, par ailleurs, de nombreux dos­
siers dont ceux relatifs aux revues Inédits et 
Estuaire qu'il a fondées et dirigées. 

Il va sans dire que l'acquisition du 
fonds Jean-Royer enrichit grandement les 
collections de la Bibliothèque nationale 
tout en complétant plusieurs de nos fonds. 
Cet ensemble de 2,60 m est maintenant 
disponbile pour la consultation avec cepen­
dant quelques restrictions. 

Une acquisition intéressante 
pour les collections spéciales 

Sphère armillaire, formée d'anneaux concentriques 
sur lesquels on fixe des cercles représentant les 
planètes. 

Afin de compléter ses collections 
d'ouvrages antérieurs à 1820, la Biblio­
thèque nationale du Québec est toujours à 
la recherche de documents de cette époque. 

Ainsi, il a été possible d'acquérir 
récemment un mémoire de Marie Le Guay 
de Prémontval, intitulé Le Mécaniste phi­
losophe et datant de 1750. L'intérêt de ce 
livre pour notre institution réside dans les 
informations qu'il contient concernant 
Claude-Thomas Dupuy (1678-1738) , in­
tendant de la Nouvelle-France de 1725 à 
1728. 

Dans son livre, madame Le Guay de 
Prémontval considère l'intendant Dupuy 
comme un grand ami de sa famille. Il par­
tageait d'ailleurs les goûts scientifiques de 
son père, Jean Pigeon (1655-1750) , as­
tronome et mathématicien réputé. Dupuy 
aurait même transporté à Québec, en plus 
de son cabinet de physique et de ses inven­
tions mécaniques, la seconde sphère 
mouvante conçue par son ami. Cette 
sphère, fabriquée afin d'illustrer les princi­
pes d'astronomie élaborés par Copernic, fit 
sensation dans la communauté scientifique 
de l'époque. Selon l'auteure, la sphère était 
toujours à Québec au moment de la publi­
cation de son mémoire. O 

Jacques Prince 
Service du développement 
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LA CONVERSION RETROSPECTIVE A LA BNQ: 
UNE ÉTAPE DE FRANCHIE 

La BNQ vient de franchir une étape 
importante dans la conversion rétrospec­
tive de ses notices catalographiques sur 
fiches: les quelque 25 000 notices de la 
collection classifiées selon le système de la 
Library of Congress qui n'étaient pas en­
core dans la banque de données le sont 
maintenant. Ces 25 000 notices correspon­
dent aux documents publiés hors Québec 
et acquis par la BNQ entre 1968 et 1975. 

La conversion rétrospective est le 
processus par lequel les notices catalogra­
phiques sur fiches sont intégrées à une 
banque de données. Autrement dit, les 
informations disponibles sur les tradition­
nelles fiches cartonnées sont rendues dis­
ponibles dans un format lisible par ma­
chine et accessibles en ligne. 

Le but de la conversion rétrospective 
est de rassembler en un seul endroit (la 
banque de données) les notices d'une bi­
bliothèque pour que l'usager ne soit pas 
obligé de multiplier les recherches dans 
différents fichiers. Pour bon nombre de 
bibliothèques, la conversion rétrospective 
constitue un projet d'envergure qui s'étale 
souvent sur plusieurs années. 

À la BNQ, la conversion rétrospective 
a débuté à l'été 1988; l'intégration de ces 
notices dans la banque de données signifie 
une étape de moins pour l'usager qui effec­
tue une recherche. Jusqu'à maintenant, les 
usagers et le personnel devaient, pour ef­
fectuer une recherche exhaustive, consul­
ter le catalogue sur microfiches, puis le 
catalogue LC sur fiches et enfin le cata­
logue Dewey aussi sur fiches. 

Maintenant que toutes les notices 
classifiées selon LC sont dans la banque de 
données, le catalogue LC sur fiches peut 
être abandonné, cadenassé, mis au rancart. 
Pour ceux qui aiment s'amuser avec les 
chiffres, c'est 675 tiroirs de fiches qui se 
libèrent, et qui, mis bout à bout mesurent 
270 mètres. La fermeture de ce catalogue 
signifie aussi, pour le personnel des services 
techniques, l'arrêt de la manipulation des 
fiches, pour correction et mise à jour. 

La réalisation 

Il existe plusieurs méthodes pour réali­
ser une conversion rétrospective, et il est 
même possible de confier ce travail à un 
tiers. Pour s'assurer d'un meilleur contrôle, 
la BNQ a choisi de procéder elle-même à 
cette opération. Toutefois, afin de ne pas 
déranger le travail normal du personnel en 
place, cette tâche a été confiée à deux 
techniciennes en documentation occasion­
nelles supervisées par du personnel perma­
nent qui connaissait bien toutes les subti­
lités que recelait ce catalogue. 

Dans ce genre d'opération, il faut viser 
l'efficacité et résister à la tentation de re­
commencer le catalogage selon les normes 
actuelles. Cependant, les différents points 
d'accès (auteurs et sujets) ont été examinés 

avec attention pour les rendre conformes 
au fichier d'autorité de la BNQ et au Réper' 
toire de vedettes-matière de V Université Laval. 

En conclusion, on peut dire mission 
accomplie, mais le but ultime - une banque 
de données qui reflète l'ensemble des col­
lections de la BNQ - n'est pas encore at­
teint. Dernièrement, nous avons entrepris 
la conversion des fiches de documents clas­
sifies en Dewey de la Section de la Réserve 
des livres imprimés. Ces fiches présentent 
une plus grande difficulté, le traitement 
ayant été effectué il y a fort longtemps: les 
règles de catalogage diffèrent considérable­
ment des normes en vigueur aujourd'hui; et 
de plus, la plupart des fiches sont manus­
crites. C'est à suivre... O 

Suzanne Ledoux 
Service de l'analyse documentaire 

et des opérations informatiques 

L'informatisation des fonctions documentaires à la Bibliothèque 
nationale du Québec est jalonnée par quelques grandes dates: 

1974 : mise sur pied de la banque de données de la BNQ au BCI 

1975 : premier produit informatisé: l'index 1968-1973 de la Bibliographie 
du Québec 

1976 : production de la Bibliographie du Québec à partir de la banque de 
données 

1985 : la BNQ transfère ses opérations informatiques chez UTLAS; 

informatisation du fichier autorité 

1986 : le catalogue de la BNQ est disponible sur microfiches 

1 9 8 8 : début de la conversion rétrospective 
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